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Couverture, page 4 

Le Temple à Mésa (Arizona). - Ce temple est le troisième des 
temples de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Demiers Jours, dédié 
par le Président Heber J. Grant en 1927. Il se trou,·e en plein centre du 
désert, au sud de l'Arizona, dans la ville mormone de Mésa. En le voyant 
on se rappelle ces paroles d'Esaïe : « Le désert et le pays aride se réjoui­
ront; la solitude s'égaiera et fleurira comme un narcisse ». 

,, 

Les enseignements .de. !·'évangile demeurènt inchangés· . 
.• ·} 

' 
Resu'mé du discours de l'ancien AlbertE. Bowe·n;' 
· . 1 ' du Conseil des Do·~ze. 

\ 

Ce matin, le Président Smith nous a esquissé un peu de l'histoire 
. de. notre peuple au cours de ce dernie'rsiècle. Une pensée ~e vint. en 
l'écout~nt et ce fut sous forme de question: · comment tout· cela 
a-t-il commencé ? Quels furent 1es débuts ? 

1 . 

, Il attira notre atten17ion sur uù monument qui se constrUit · sur , 
ces . terrains. en l'honneur des, compagnies de charrettes à Ill.ain qui 

'partirent d']jowa City. Je me ·so~viensç que ~on pl,~e, âgé alors de 
17' ans, chargea tout c'e qu'il possédait sur terre sur une cle ces èh~~-

,., ( rettes et il la tira ou lll; poussa tout fe lo~g du chèmin jusqu'à cette· 
ville-ci. . 

Mais· Iowa· City n'était pas ;le début. Le début n'était pa~ nori 
' plus à Nauvoo où le peuple commenÇa sa marche à travers ce conti­

nent. Derrière tout cela.,il y è.u~ un éV:énement dans l'Etat de New· 
York, oit un garçon s'agenouilla pou~ prier.et où en réponse à cette 
prière, le Die1,1 du Ciel vint, en amenant avec Lui une personne qu'Il 
p:t:ésenta comme Son Fils, et qu'Il ordonna au garço~ d'écouter. 

Il tient Sa pr,omesse. . ' 
_ Mais ce n'était pas encore le début. Nous devrions l'emonter 

bien d'e~ siècles en· ,arrière, pour le tro'uver, en tou:t cas di:J~Ç-huit 
s~ècles, jusqu'au jou/ où l'étoile ' qui gùidait les sages s'arrêta sur 
1' étable et le· chœur céleste chanta : << Gloire· à Dieu dans les· Hauts 
Lieùx. >> ·· cela avait aussi ' des antécéd'ents,, mais je n'aurai pas le 
temps d'y remonter. Je ~hoisis plut~t de,~ommel)c~r par'c~t é;véne· 
.ment, Ce fut, là le <( commencement terrestre >> si je peux employer 

· cette expre,ssion~ Ce fut quand la 'Parole fut faite chair et viùt pour 
'· \, . habiter parmi les hommes/ et c'est de cette circQnstance q;ie dérive 

le pouvoir et l'autorité, les· enseignements et les· inspiratio~S qui 'Ont 
mis tout le reste en mouvement jusqu'-à cette heure. Un peh plus-

; ' . tard, l'enfant de ·Bethléhem s'en alla' tout seul pour être baptisé par 
-Jean. De là, toujeurs seul, il s'en alla au désert, O,Ù il COJ;Il9attit sa 
grande bataille spirituelle; il (30rtit· triomphant de tous· les ' attraits-
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à la 'teno,mmée e~ .à Iâ' gloire de. ·c{m~mde~;~il tint; -~~ promesê~ -et ·se 

dév\oùa},l~ missibn' à)aquelle Iè Père 'I'avait 'consacré. ' · , 

· Seul Il révint de ce désert et chercha un homme ici/ un autre-1à, 
/ -

/_ \ 1 
"' 

et Il invitft chacun de ·ceux-ci à :Ce suivre, j,usqu'à ce qp'Il en eût 

~hoisi âouze, tous des hm:h~e9 h~mbles. Et JI prit ceux-ci sous sa 

yrotèction et les instruisit, les éduqua, pou~ qu'ils PlJ.isseni continuer 

-lorsqu'll:-il~(serait plùs là. llre~oJ!nut que -s,on message é~~it un me~-

;age universel,· un message pèrfintnent, non pas désigné pour le temps 

de Soit ~xistence terrestré,- rÇ_ais quelque. c}.tose à transmettrè •plus 

loin après qu'Il serait parti, et ' II/ eduquâ ces ho~;mes· pour ~tre ses 

,ambas_s:adep.rs. Avec eu:X seuls il 'eri:treprit de transformer èe inond,é· · 

'.toùt entier, et, .miracle des miracles, Il y parvint : v-oilà le miracle ' 

le ·'plus ' stupéfia~.:t_ qui ait 'ja~ais' 'été réalisé·! , /, • · ' · • ', 

Il ne fit/pas de conq~êtè-révo'lutionnàirè-; é~ n'était point là s~n 

. procéd~. Il ret::o~nht à chaque personne le ·droit du· libre choix et le 

droit de décide~ pour elle-même, ,seul principe par lequel .i'honi~e ·ait 

- la faculté de dévoiJer ses pouvoirs ~et ,de croître à 'l'image de' Dîeu. 

Il n'e fut pas ·populaire;/ Il fut calomnié, mécô':ù:Q.U, ·ses mobiles fureiJ.t 

'faussés et ILfut finalement. trab.i et mis-à mort. Et alors·, ces disciples, 

qu'Il avait choisis, instruits et ~duqués, êt~es hum~inem,ent fragile~, 

dure~t r~prlmdre sa tâche et '1a-poù~suivre. ; 

L~s doctrines, yeriant d'eux · n:'étatent guère plus' appétissant es 

. qu'èlles ne l'avaient été venant du Maître Lui-même, mai~ Ill~ur 

donna u~e mission, ra: mission' la plus gr~ve qui puisse être donn:ée 

, ,. · à 1'-homme. 

'' 

/ · Up miracle inégalable. · , 

Il f1IIU:t 300 ans environ, une période tro'is fois ·aussi longue qu~· 

celle q~i sr est .écoulée depuis . l'arrivée 'des pionniers aans .cetterville; 
'- ,. • ' 

_.; 1 ·~ 

mais à la fip. de"cette époque-~à, le grànd emp!re romain, qui :avait 

été le perséc.u.teur. des disciples; qui les aiVait j etés aux-fauves dans le 

~irque romain, ._avec la détermination de les extermi,'ner, eu;x et tous 

leurs ~d~ptes, à ·la__fin de cette pé~iode de 300 ans, la m~j~~ité du, 

peuple, de l'Empire adoraii le Fils· de Di~u. · < · · 1 
· 

' _Parfez de ·miracles ! T_.[n'miracle plus grand n'a jamais été. accompli, 

' aucun trioniphel s~;mblable de là/fidélité'n'est enregistré par l'histoir-e. 

. · S~pppsez que .ces -disciples aient ·t'rabi. la confiance -:mi~e ie:tl eux ; · 

sup.posez qu'ils aient failli .à' leur tâche. Alors l'e_message n'aurait pas . 
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pu être perpétu~ et ~e IDOJ:!,de aur~it_pu-êt~e privé des bénédictions 

inestimables qui · découlent d~s . enseignements du Sa~V.eqr des · ' 

'hommes.' Si vous , vo~lez savoir. com_biezi. nous a~rions~ peidu si ces 

enseigne~~n~s n'avaient · pas 'été · préservé's par I~ fidélité , de ce; 

. !tommes, essayez seulement de vous .,figurer c'e que nous devrions 

effacer de notre vie si nous ~n ~ôtions' tous les · e~se,ignemènts . du 

M, . \ . . 
a1tre. ,·· .t -

1 Et -ces,dis'ciples devaient commencer à zéro. IIJ devaient d 'abord 

convainérè les-hommes1 d 'accepte; Jésus. Il ne servait à ~ien d'es­

sayer de deiiJ.ander'aux gens d'accepte~ ses 'doctrines eu de les pousser 

à convertir ~utrqi à la: foi en Lui. Leur p~e~ier travail fut de persuader 

Jes"hommes à accepter Jésus comme Le Cllrist,. Ét ce~me j/~fens de . 

le .dir~, en .l'e~p}ce ·q.e 300 ans, .la ma..jo; ité de 1a populatiôn de lŒnip'ü-'~ . 

. roma:ml~I-Ifême av~it accepte la paroi~,' et c~tte nation; cet empir~,' 

avec toutes' les autres nations quLnaquirent de sa chute et les· nations 

'd,u m~nde~cciderital qu.ï' ont sUrgi depuis)ors; s~ - sopt . complues à 

s appeler nations ·chrétiennes,, en' l'hon eur -.du nom du Fils de Dieu . 

Le progrès Pfrmi e,...es nations a été ' m ésuré par Îe degré auquel 

elles ont ,nourri ét préservé, les principeB- de liberté ~v les droits de 

l'individu, ~t ces nati~ns, les , nations chrétienne;; du monde se so~t 

tenues, depuis 1eur formation; à la tête'! de tous~ les peuples de cette 

· terre. 1~ n 'y a 'pas ep. a :aqtres ·rtations ayant un progrès, un, p·odvoir 

et une Influence comp~r'ables à ceux dont les nations chrétiennes ont 

: joui. IJ n 'y a jamais eu, dans toute l'h~stoi~e, une' domi~ati~n 'êonip~-

' 1 rable a celle que Jésus de Nazareth, quoique crucifié, exerça sur ces 

nations chréti'ennes, et leur l:tistoï:re-demeure uniqüe. :rl,ans touteS les 

annales ~e -ce .in1onde, il n'y a ·pas deparallèle possible avec ce,pouvoir 

et. cette mflv~nce sur l'a vie ~des nations et des hommes. 
. . ' . ' '.· 

r Enseignements sont les mêmes1• 

. , Nous aud_on~, pu' nat'!rellement supposer q~e t el étant'lle cas, 

avec . les g~and~s ,et ' innombrables bénéd!hions ' que ces' :qation/ ~nt ·' · 

rèçues, el,le_t; auraienj: été fid'èles à leur hérita·ge, -elles auraient conservé 

des égards p~ur le no,p d,e c~~ui dont venaient· cles enseigneme~~s ~ 

\ 

Cela parait malheureusement êtr~ _une présomption qp.e noùs né 

sa~r~ons n?u S' permettre. Part,out sur, ce~te terre pn èonstate ~aint~­

nant u:ne rl}Pture de t .Ôus les principes chrétiens - du sceptici~me,' 

de la suffisancé, d'e l'at1:iéis111e, l~ négatio~ de la divi~ité de Jésus_-. 
' 1 ' 1 1 • f ' 
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Christ, et ces .chutes du.standard)lioral sont le résultat naturel de la 
défaillance de cette foi. Il y a une seule chose dont nous puissions 
être sûrs sous ce rapport, c'est que les ·en;eignement;s de l'Evangile,' 
l'Ev~ngile· du XXe siècle;_ si vous aimez mieux, sont les mêmes que les 
en~etgnement~ qui furent donnés au premier siècle. L'Evangile ne 
ch~nge , pas. Quoique sa maniêre de se présenter et ses techniques 
pmss~nt se modi~er, ses principes de base ne s'altèrent pas. . 

SI le monde avait été fidèle, si les naiions chrétiennes étaient 
demeurées fermes dans leur foi\ nous aurions1 pu éviter les deux der­
nières grandes guerres qui ont' éclaté juste dans le cœu_r de la· .chré­
tiènt~ .. ç_~l~ :ie~t ~'u.nethéo~ie enseig~ée, d'à~rès laquelle il n'y a pas 

: de divimte a reverer. Toutes les confessions sont semblables n·ous 
• ., ~ f • 

' e~seigne-t.on, et p~:mr être ~osmopolites; il faut que nous les accep-
tiOns toutes et que nous mettions tout. le monde sur l~ même plan. 

Qu' es~--ce que la religi~n, somme'toute ? Est: ce quelque chose qu~ 
l'h.?m~e échafau?-e à .sa prowt; .. convenance, ~sus.ceptible de changer 
smvant' les tendances des différentes époquès, ou est~ce qhelque 
ch?se qu~ e_st révélé ,de D,ie1, quelque chose, qui d1emeure éternelle­
ment vrai, une base pour nos conduites• et un guide pour nos vies ? 

Lorsqu'on élimine Dieu( alors l'athéisme,/. lé. scepticisme et tout 
le reste font irruption, et lorsqu'ils font irruptiolil, leur résul~at 
naturel, la rupture de t()US les principes selon lesquels les hommes ' 
) "" '' . ' - \ . ont. vecu,/ ens mt, et nous avons le tumulte; le désarroi et la dégra-
datiOn qm. caractérisent le monde aujourd'hui. _ 

~our, ce qyi nous concerne, il :q'y a qu'une seule chose à faire; à ­
savoir de nous consacrer à l'enseignement d'un seul ' Dieu d'une 

·seule foi,, d'ûn seul baptême ~t que J éèus est le Christ. Puis;e Dièu 
nous ~n donner.' le pouvoir nécessaire, c'est /ma prière au nom de 

' Jésus. Amen. f 

· ' . « Nou's ,~·ffirt~ons que ioute sagesse est de Dieu, que l'auréole de sa 
gl~~re est lmtelhgence et que . l'homme n'a pas encore aP.pr}s to;ut ce 
qu Il .a à. appren?r~ -d~ lui . et .de ses desseins. _! Nous soutenons que Ja 
do~tnne .de ~~ ~.ev,~lat~on COI_ltlll'U~ de Dieu n'est pas moins philoso­
phique m mc;nns .scientifique qUe• scripturale. » 

TALMAGE, La. Phih;sophie du« Mormonisme '>): p. 116, 
. 1 
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Alma Sonne_, 

,, '· 1 

v· 
l L'homme entre dans la vie mortelle' ·comme )~n mconuu. La 

; mémoire de so:t;t"existence antérieure à disparu.: il est laissé à lui- · 
ptême pour,'grandir e~ se tléyelôpper, et ne. peut compter que sur/ ses 

'· 

' J _\ ' 

: propres obs~rvations, sc;s. Ütt?itions et apssi sur les exempl~s et 
témôignages. des autres'. · ' , , 

. Sa recll.e:rehe p~ur Ja vérité e't pou~ ,une règle de 'çonduite sera 
récompensée, parce qu:il ~st un enfant de Dieu, · qui e~t << ·'· le rému­
nérateur de ct;ux qui. le cherchent >> (Hébreux _11: : 6). Sa -vie ' est -
comblée par un but. Ce but lui offre l'oppo~tunité ,d'avancer ;durant 
son·v~yâge à t·:ra·~er~ la vie A aucun moment ~e peut-il se perrh~ttr!) , 
d~ se relâcher dans la ·poursùite du but qui a été clairement défini 

• _._: . " \ \ • 1 p9ur-son progrès. et SQU propre bénéfice. C'est la route du ~succès et 
du b6nheur. L'h-omme ~,k~t p~s limité parla rpQrt. Il va quelque part. 
Il est sur le chemin d 'u:rle haute ·destin'ée s'il choisit d'accepter~ une • . ' ' 7 
foi positive et 'une ferme croyance en des. règles bien ·établies. L'évan-

· - , 1 • _ • \.r . , ! . · , , 
gile du Chûst;restaurê dans sa plénitudf par Jc;>seph Smith~ le _Pr.o-
phète, est un pa:rfait plan de vie. Son but est~ de. diriger l~homÏrie dans 

·sa quêt: ~u t_erme final. L'obéissance à sé.s p~éc.ept~s est la ' clef de 
voftte de. cet accoir!J>lissement. L.'hoillme est ici.-bas ,pour dégager sa 1 • 

place da~.d !'éternel système des choses. ll Ii( est pas une 'v-ictime· Q.es 
. circonsta'uces' nÎ: ~ne créature d'ti moment- présent. , Il v iv ait avant 

1 

,, \ ~ 1 . ' ... , .l . . \; ' . ,J • • 

que de v.enir ici. Il e'!t une partie du plan uï:tiversel et: avancera selon 
Iii si~cérité ~ .et l'ardeur de ses efforts. . -' ' ·. , ' . , _ 1 • • . • y 

Le séjQUJ1,de l'ho.mm.e gans· l~.mortalité n'èst que la préface à une 
vie' pl~sl grande. Sa place ~y est déterminée par sa fidélité et sa -per-
sévérance sur la ' t ; rre·. ·, . .· , ·, · 

1 

}. 
-Tr.és.or,s ca~hés. 

•- Les 1~-is 'J.e la. progression .p;révale'Ùt p~:mrle monde spiri~uel ;us si 
bien.~.que 'p«;~ur le monde ' p~ysique. La· .pTogression est un principe 
~teruel ~ .elltj remont'e aux roy.aumes du passé et s'étend _dan9 l'ave~ 
1 ' . nir. On espère que l'homrp.e .' s'oriente vers la perfection -:, -<< Soyez 

. don_s parfaits com.IUe votre Père Céleste est parfait.>> (Matthieu 5 : 48). 
1 
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Ainsi faisant, ses aspiration~ restent hautes, et ses compensations 
gr'andes, car il est s~r la voie du bonheur éternel. Mais la ~érité de la 
vie ne peut pas toujours être décoÙverte par la simple investigation 
intellectuelle. 11 y a ' qt.\elque ~hose d~ pr~fondément pathétique dans 
la perplexité et l'incertitude qui e_ntourent les incrédules. Ils ont 

" ' perdù le plus impor,tant mobile qui. les pousserait à regarder en haut \ 
et en-. avant. Leur avenir est d~nué d'espoir'. Ils ma~chent à tâtens ·' 
dans les · ténèbres. Guidé par une ,foi bien .fon<;l~e, une foi ferme , et 
des ~o:pseils inspirés, l'homme pénèt!e- l'invis~ble et l'inconnu. Il 
marche dans. la clarté. Il est, soutenu par les , << trésors cachés )) de la 
connaissance. '<< Je v~is vous préparer ;une place)). ('Jean 14. : 2), disait 
Jésus- une placé non seul~ment de paix et de repos·, mais d'éternel 
accomplissement. ··, 

' 
• 

\ Et moi (Justi1,1) à lui (Tryphon) demande ·encore : 
- N'est-ce pas eue qui,: dit le vérbe par la bouche de Zacharie, 

~iendra « avant ce g~;and et ter.rïble jour du Seigneur »? 
- Parfaitement, répo1,1dit-il. • 
- Puisque la Parole 0blige' à reconnaître qu'il a été prédit deux 

1 parousies du Christ, l'une où Il apparaîtra « dans_ la souffrance, sans 
glojre et sans aspect », l'autre où Il viendra « dans la gloire pour juger 
tout le monde )) ... n'est-ce pas .du grand et terrible Jour, c'est-à-dire 
de sa second~ parousie, que nous entendrons la Parole de Dieu, lors- -. 
qu'Il an·nonce qu'Elie sera précursèur? 

; - Parfaitement, répondit-B. 
' 1 

JusTIN MARTYR (103-~66) Diatogue avecOTryphoh XLIX, 2. 
/ ~ ' 

1 
·Il parle du pain que notre Christ nous a ordonné de manger en 

.mémoire de ce qu'Il s'est fait chair pour c~ux qui croient ~11 Lui (pour 
lesquels encore. Il s'est fait souffrant) et de la coupe qu'en 'souvenir de 
Son sang ,Il a prescrit deboire en actions de grâèe; c'est clair. , 

- JusTIN MARTYR, J?i.alogue avec ~ryphdn LXX, 4; 

\ 
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· En$eignement concernant la f"\ort, le Jugement 
1et l'Ru--delà, dan$ le Livre de· Mormon 

1 
Dr Sidney B. Sperry 

r • • 
1 J 

. Dans un discours précédent de cette série, j'ai discuté le problème 
de l'homme et de l'au-delà' ain§i qu'il est expliqué dans les écritures 
qui nous sont connues comme· étant Doctrines et Alliances. Ce soir, 
je désire discuter de l'enseignement du Livre de Morriwn concernant ' 
la mort, le jugement et l'~u-qelà. Le Livre de Mormon et les Doctrines 
et AÜiances se complètent l'un et l'autre en ceci, aussi bien qu~ 

. d'autres doctrines de l'Evangil~ . Dalls le Livre de · Mormon, Ùous 
apprenons que la mort vint 'Sur tous les hommes à cause de la chute 
d'Adam et d'Eve, nos premiers parents. La chute est considérée 
comme une bénédiction : sans elle, les hommes ile seraient pas venus · 

· à la m!).ttalité •Ou n'auraiént pas ~onnu l~ signification d1e la joie. Le 
premier prophète du Livre de Mormon, Léhi, explique ces faits co:Qlme 
suit: 

<<Et voici, si Adam n'eut p~s transgressé, il ne serait pas tombé, 
mais il _ s~rait resté dans le jardin d'Eden, et toute la création serait 
restée dans so~ état primitif, iVtoujours et étérnellement ... Ils n'eus­
sent pas eu d'enfants, et fussent deme~rés daris un .ét.at· d'innocence, 
~ans ressentir la . joie, c~r ,.ils' n'eussent point connu la misère;_ sans 
faire le bi~n, car il n'e~ssent point connu lé péché. • 

Mais toutes choses ont été faites par la Sagesse de Celui qui sait 
tout-et qui connaît tout. Ad~m tomha 1pour que'les hommes fussent, . 

· . et les hommes sont, pour prendre part à la joie. ' . 

Pour: se préparer à entrer. dans la pré~ence de Dien. 
L~ . Livre' de Mormon répond à la. vieille questiÔrr: <<Si ;un homm~ 

'meurt, revivra-t-.il de nouveau)) (Joël --14: 14) avec un<< oui { bien 
,précis. Mais _il s'applique ordinair~ment à la question imp?rtante . 
de savoir c0mment vivre .ici plus que de la question de vie après la 
mort. Mais les prophètes _néphites croyaient évidemment que 
quelques cpnnaissances de l'fm-d~là devaient être enseignées à 
l'homme pour donner de la force et de la signification à leurs ensei'­
gnem~nts a-q sujet de l'état prés~nt. Ils se confinèren,t heauco~p à 

7 

' ' 
' -



- 1 

' . ·~ \ / .... . \ 

la conduite mora~è et éthique parce qu'elle conditionne là , vie des • 
"1 1 ... \.. 

hommes dans l'au-delà. La croyance,néphit«( concernand'i.J!lport;ance 
de c~t~e vie ? ap.s ,le plan deJ'é~ernité ~st, biefl expri~ée pa~ l~s ;paroles 
d'l\mulek: · 

<< Sachez-le, la vie est le temps ,donné aux. hommes- pour ,sè pré­
:muer à entrer ' dans ht prése~ce de Die~ ; oui, le~ jours de éet:te vie 
sont accordés aqx_·hommes 'pour f~ire leurs œuvres>> _(Alma 34 : 32). 

1 ·Dans l'u11-e des plus im,pMtantes sections Çloctrinales . de~ écri­
tu'res néph,ites, Alma enseigne que les ho1p.mes vont dans deux .sphères 
cjl'exis:tence distincte~ aprèf? la mort. _,. , , · _ , _ · 

, Dans le premie'i: stage, ils vont dàns Je ~ond~ d~? esprits qui ;est 
la demeure de tous les morts, bohs ou m~uvais. D~ns cet eJ;J.droit, 
un jugement partiel passe sur .les arqes des homnie.s. Le prop)ète 
Alm~ no~~ dit q11:_'il s'adre~sa diligemme:p.t à Dieu poq:r s;tvoir ce ' 
que deviep.nent les â_mes des ho mines ·ent:re le temps . d~ la mort et de 

\ . ~ ' 

J.a ré~urreçtion. Ep. répons~ à ses prières, mi messager céleste .lui 
apparut et lui expliqua qû e les 'esprits- des. person~es juste,s so:p.t, 
reçus d~ns << 1un ét,at ~e b«;~nheur appelé•paradis, ,un end:ro~t de repos; · 
'de paix, où ils se reposeront de to~s leurs troubl~s et de tou·s leurs . 

\ maux: .et chagrins». L'ange continua par1 d~re que -le_s· ~sprit;~ des 
J;Uéch.~nts, q'un autre _ çôté, sont retep.u,s en çapt~~ité . p~r 'la volonté 
du d!~ble. - Ils sont ccmfinés dans des ,tépèbres épaisses oil. - citons 
le texte-'-<< ~ls /pleureront, se-lamenteront et g;rinceront des d~nt$ >>, .. 
Les âmes des méchants sont dans tm ét'at d,e ténèbres. La conscie11c~ , _.,., . .. . '. . ; • " , . ., 

de ·leur responsabilité produit en ~ux upe crainte terrible des jqge-
ments de Dieu. Ain~i;ils restent ÇlallS cet . état mental, da:Ùs l'endroit 
appelé p~radis jusqU::au , mdf'ent · qe ~eur résurrection (Aim~ -40 : 
9-14). ' 

\ \ . 

Une période probatoire. ' ' .- . - - ,·, ,, 
Dans un langage vibrant, le prophète Amplek d~scute la, condi- . 

_ tion f~cheus(l de.s pé,che-p.rs i:rupé11-itents ~près la m_o:rt, parc~ que le , 
· péché exige u:Q. prix :d (< sa victime· A~ulek.pr,êche 1). ses a,uditeuts de1 

ne,pas aitférer le jour de lè,ur repent!lQ.'Ce jusqp'à la fin ~ _ . 
'

1 Il relève que k séjo11r de)'homn;te ?.fiJ.s.la, mortalité e(lt le iemps 
qui lui est accordé pou; se préparer pour -l'éternité. ll appuie sur le 
fait que si nous né nous ~mployons pas à progresser, -da~s cette ·vie,. 
la n11:i,t d~ ,té:rrèb~~s ,vi.endra., .où ~l_ne ~era .plus possiÀl.e: .d,e t:r;~yailler>> 
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Alm~ 34 : ~ 33) : Permettez .qùe je lise un des,.pa·s~ages d'A~ule:k 
les . plus pui~sarits : 

- << Sauriez-'vous dire, 1alors, -que vous vous trouvèz dans la . crise 
-terrible, j è veux me repentir, je veux' aller à ' mon D~eu '? Non, V OUS ' 

ne pourrez pas le dire; l'esprit qui possède vos corps à la sortie dê 
la vie, ce :rp.ême esprit aura ltj pouvoir de posséder vos corps dans le 
monde éteni el. Et · si vous rem~ttez votre repentir a1,1 monient de 
>;otre mort, v~ùs seriez soumis .à l'esprit de Satan, qui ~pus scellerait 
à lui c9n;tme siens. En, cet ·état, il ·n'y a plus de place en vow( poùr 
l'esprit du Seigneur qui _ aura été retiré, ,màis le diable aura plein 

· pouv~ir s~r vo_us et, c'est là l'état final du. méchant>> (Alma 34 i. 
,34-35). - . 

) 

1 Il _{lst- évident qûe le peùple Nephi réalisa là grande importarl.ce 
d; cette 'vie · dans le plan de rEva-ngiie;·, Le peu pl~ mormon woclame~ 

. pour la _l~ême ' rais«;~n, l) mportance qu'il y a de mettre à profit 
}es occasions spirituelles durant notre yie. Les ge'ns qui, journelle. 
ment, rêvent d'un événement céleste san~ prendre les ' devants 

/ 
pour cha~ger leur présent st~tut ,spirituel ~e trouveront eux-mêllles 
qan~ m~e fâ~he,?-~e situatiori._Le Üvre de Mormon ~bus en~eign~ que 
cette vie est très digne en elle et par elle. l)e plus,. c'est une période 
probatoiÎ'e dumnt)aqheJle nous devons ,pro-.':tvei'ét nous rendre nous j 
mêm:es dign~s des 'hénédictions de 'D1;u. ~ 

. ' ~ ' 
Le secqnd Stage de l'existence de l'homme l!près la mort consiste 

1 dans la réqnion de 'son corps et de ;;on -·ésprit' à là rés.urrection / Par 
l~ sacrifice et le triomphe du Christ sur la _mort tous les homme:;; 
rèssu~cit~r~Ùt de la mort (:Mosiah 16 : 7; At-rita 21 : 9). Alma l~ pro~ 
phète dit à l'un de 'ses fils que les itmes des hommes passeront ~n 
jugement devant Dieu pour êt;re jl\_gés selon le~rs œuvres . . Cèci 
amènera· la restauration des ·' c,hoses annoncées· pàr les prophè,tes. 
V oiei ce qù:il -dit': _ 

' , <<·'L'âme sera restituée' au corps et le' corps à l'âme; chaque /mem-
bre, chaque j~inture~ seront /~e~ti'tués à son corps ;'1 oui; un chevèU: 
même de. la~terre ne sera 'p'as perdu, 'mais .toutes cho-ses seront res­

/taurées dans ieur prop!e ·et parfaite forme (Almà ~b : 23). 

i' 
Deux- résurreCtions. 

' 
Amulek nous dit que la mort du Christ briser a lé.s liêns de là 

:rp.ort temporelle et que chaqite côte et chaque jointure sera restaurée 
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à sa forine patfaité. Le méchant- aussi hien qhe lé juste ressusciteront 

pour ne plus 'mourir; c'est ainsi qu'ils deviendront spirituels et 
- - / r 

immortels, pour né plus jamais sentir la corruption. 
. 1 • 

De plus nous aurons un large souvenir de nos culpabilités (Alma 

li : 41-45). 1 

Les néphites crurent à deux résurrections : la résurrection des 

justes, - appelée la première résurrection, ~ et une résurrection des 

injustes. Ils1 crurent que cèux qu~ moururent dans l'ignorance de 

Christ, avant sa résurrection, se lèveront à la première résurrection.' 

On enseigna aussi que les petits enfants qui moururent_ viendront 

également à la première résurrection, mais que les méchants obstinés 
. - . 1 

n'y auront -pas part. ·· 
\- . . / .. 

Ahinadi enseigna que tous ,ceux qm crurent aux paroles des . ' ' ' 

prophètes ou tous ceux qui auront gardé les commapdements de 

Dieu se lèveront à la première résurrecti~J;~.; ?'es\pourquoi ils. sont 

la. première résurrection. Il continua par stigmatiser l'esprit de 

~éhellion contre Dieu et ceux qui meUFerit dans leurs péchés. II dit : 

· .<< Tous ceux qui :sont morts dans Îeurs péchés, même depuis la créa­

tion du monde pour s'être volontairement ~évoltés contre Pieu et qui 

ont connu les commandements de Pieu et ne .les ont poi~t observés. >> 
. ' 

Ceux qui n'm;tt point par1;. à la première resurrec~ien (Mosah 15-26). 

De nombreux prophètes qui vécurent avant la venue de Clîrist 

. semblaient 1imiter la première résurrection aux ju1;1tes qui vécur~nt 
avant la venue de notre Seigneur dans la. chair. Nous savons aujour .. -

d'hui cependant que les -plus justes des Jhommes e_t ceux-qui rie con~ 

nure~t p~s de lois, vivan._t après la-résurrection de Christ, sont aussi 

compris dans la première résurrection (D. et A. 45: 54; 132: 19, 26). 
/ 

Maintenant, permettez-moi de vous en dire davantage concernant 

la doctrine du jugement . Il est très important que nous c6mprenions 

cette doctrine. Le inonde aujourd'hui se~hle peu ·disposé à s'enquérir , 

sur la naturf de cette doctrine. Les hommes ' n'aiment' géné'ralemènt 

pas être tenus pour resppnsahles de ce. qu'ils font. Cependant, si 

l'univers est dirigé par dès lois - et--je crois qu'il en est ainsi, nous' 

serons tenus pour respmisahles' pour nos action~, étant· «;lans la chair. 

.La loi ~oralè exige de nous autant que la loi physique. On n e se 

moque pas de Dieu. Les prophètes du Livre de Mormon, 'pas moins 

que le prophète Amos, e~seignent la loi ·de la rétribution. De plus, ils · 

y 
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étaient . autant courageux 1 qu~ lui 1pour la suiv>re. Amos . n'hésita pas· 

<de dire, à sa génération ce qlli'il y avait de mauvais en 'elle. 
1 • . 1 ' ' 

'Terrible sera le sort des endurCis. 
\ 

Lorsqu'il lui fut dëmandé' par Amàzi~h, , le . représentànt ' officiel 

·de la religion d'Etat, de ne pas pro,phétis~r, il répondit : 

<< C'~st pourquoi écoute maintenant les . paroles du Seigneur>( 

·{Amos 7 .:\ J6). Les prophète.~ n_éphites prêchèrent ce qui s.erait c~msi­

déré par beaucoup de cette génération, une doctrine hardie du 

jugement. Cependant, nous devons vous rappeler qu'ils n 'avaient 

pas un concept étroi_!: . et particulier de Dieu. Il y a deux, se:q:taines,, 

rites , amis, j e relevais que I.e concept ,néphite à l'égard· ~e Dieu 

. était n~hle ;è t éclairé . . Les népbites savaient ,que Dieu était plein 

:d'amour ~iséricordieux et just~. C'est pour 1c~tte -yéritahle raiso~ 
que 11o~s devons écouter . mod-érément leurs · paroles concernant les 

ju'ge~ents de /Dieu. Sur les hommes, dans l'au--delà. C'est , p~u_rquoi 
je cite d l( nouveau Amos:<< Ecoutez la tparole .du Seig~eur. >> 

Le prophète A lma dit quelks sortes de jugé.ments les hommes 

-renéontreront1 .à la harre de. Dieu. Ses paroles concernant ceux dont , 

le cœur ~'est endurci contre la\ parole d~ Dieu sont d'~n intérêt spécial, 

dans la me~ tire où on ne trouve rien en eux. /Il nous dit que leur état 

est .te~rihle. Oui <<' terrible >> est le m.ot.'utilisé. Nou,s·savons 'que leurs 

P.aroles . les condamneront. Pas seulement cela, mais leurs :pensées, 

,san~ ,faire mention de leurs œuvres, les côn damneront aussi. De tels 

hommes n'oseront p;:1s regarder vers Dieu', ,mais préféreront que les 

roche~s· et les. montagnes tomh~nt sut eux pour les cacher de s~ pré- ' 

.se~ce. Mais les roçhers et les montag'Ùes ne_ tomberont point sur eux. 

. Ils seront ~bligés ~e se :tenir deva~t Dieu dans toute sa gloire, pouvoir 

-et puissance, majesté et. d.ominatioll, et : conna~ssant Jeur, honte 

·car- ses jugements sont justes. Alma dit que d,e t~lles per~onnes me~­

r ent d~'une~mort spirituelle, c'est-à-dire qu'ils ~eurent q?.ant aux 

·choses appartenant à là justice. Ils sont commes 'il n 'y avait,eu auc_:u.ne 

:rédemption; parce qq'Ùsne peuvent pas êtrè rachet~s 'selon la justiçe 

~e Dieu. (Al:q:ta 12 : 12-18). Retenez I?ien, mes . amis, qp.e les expli­

·C,ations d'Al~a que j'ai données, se rapportent à ceux q~i se sont 

·end.urcis, Qa-ns .leurs péchés. 

/ 
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Jugem{mts de Dieu toujours ~ust~s. · 
, l'· r 

Alma,.. explique une fois certaines choses concé:.:nant la résurrt;è~ 
1 tion et le jugemeU:t à so'~ très pervers Corianton. Permets qûe 'je lise 

queiques-unes ·de ces choses ::· , - - , , . 1 
. · 1 / 

<<· II ,est conforrpe à la justice de Di~u q~e !es hommes soient jugés 
. / . ' 1 ~- 1 ' ' 

selon leurs ~uvres, si leurs œuvres ~ont été bonnes durant cette vie-
et si lès desirs de leurs cŒurs ont été j..;stes, il est confor;n_e a l,a justice 
de' Di~u qu'au jour final ils soient ~ussi rest-aurés à ce ·qui est bon, ... 
l'un · resta~ré au bonheur selon ses désirs de bonheur, ou au bien 
selon, ses désirs de hi~n-; et Î'àutré, au ~al selon .ses . désirs de f~ire le 
màl (Alma 41 : 3-5). '· ' , .. ·' 

Notez dans cét exposé que 'les hommes se~opt-jugés mm pas s~u.­
lement par lel!rS œuvres :q:tais pa; le (lésir de leurs œUV_!eS aussi .. Je 
èrois que le Livre ' de Mormon 'a une 2o~trihution réelle ; à domikr~ ­
quaiid il dit que les désirs du cœur ·de l'~omme seront' pris el). 'consi- .. r 

d.ération lors du jl).gement. , , , ' _· ' 
Il-faut observer gue si le Livre de Mormon s'appuie sur les juge--- ' 

ments inèxor;;tbles de -Dieu, Ü est hon de faire" ressorti~ aussi qu'ils 
sorit ~hsolument jus tes. Mos1ah, un prophète-roi, en réfère aux · juge--

- ' ments de Dieu comme suit : . - ' -. · ' 

.i << II vaut mi~ux que l:hMt~e soit jugé par Dieu que . ~àr les 
ho'mmes ,c·ar les jugements de Ifieil sont toujom;s justes, .:m~is' lés; 

, . jugements ~e l'nomme ne le sqnt pas toujours >> (Mo~iah 29 : 12). _ " , 
De plus; le prophète J ac oh nous dit que d'ans le jugement : '' 

·-<<'Nous aurons une parfaite ·~onnaissa~~e dé tous.· nos péchés,,· de· 
' nos ~esponsabilités, d~ nos s~millures ' et de notre nudité; et ies justes 

' revêtus de la rohe de ptireté ,auront mie connaissan~e ,parfaite (le· 
leur félicité et de leur justice céiest,e (ILNéphi 9-14). . , 

'Ee. Livre de Mormon ne nous donne pas· héa~coup' d'indications 
sur· l'ho,mme après lè jug~int;~t. Mais . èe'rtainement, il nous e~t , dit 

i "· qué~ de 'gMndes différences -existeront e'ntre les ' justes 'd'un éôté et, 
les méchdnts de l'aittre, mais nous savons peu en quoi ~onsisteront 
ces différences. ILne nous est rien ·dit tm ce qui Ùoncerneles possibilités: 
peÙrî ;homme de· progresser ni quoi que ce-soit de spécifique conce~­
nant les' relations de l'hom~e · avec sa famille ' et · ses hien-aimés. 
Les écritures néphites ne p~rlent pas .de ~-~nditions. g~~~U:elles -des 
hommes dans l'a~delà comme le fait. la section' 76· 'des Doctrinès _et: 1/ ' . \ 

Allill:_nces. ' / 
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~, , N'oublie jama:is_Je jour d~ jugement. 

Mbn impression pé~S~J!nelle née ~de la- lectur~ de.s prophètes 
, néphîtes qui apparurent avant le temps du Christ est qu'il ne leur a / 

p11s été r~vélé davantage ·que ce_, que nous C«!nnaissons maintenant 
concernant le st'atut de l'homme dans l'arr-delà. II semblerait qu'il' 
y ait cependant ~n peri de do'ute, que les néphites~ àyant v~cu 1 à 
l'<< Age d'or>> aprê~ l'appaiiti~n du Christ ~ur ce .continent a~enteu ?e· 
grândt<s .révelations sur ce sujet. <<Pourquoi 'alor~, pouy<:tns-no~s- nous 

· . demander le Livre de_ Mormôn ne nous révèle-t-il'pas la substance 
1 ' de' ces rév~latio~~- concernant!l'au-delà ? >)La répo:r;1~e, j~ crois, repose 

sur 1~- fait g ue, Ùie,P rés~rvait à Joseph S~it~, c,e pr?p_hète des der: 
niers jours, d~ faire connaît:e à cette gén,ération' le~;doctri'!les impor­
tantes coil~ernant la destinée de l'homme . après le_j ugeme!J,t ~ Par 
cèla; je fais allusion à certains détails clairs ' qu~ ne contient pit,s la,' 
Bible. J'ai déjà traité de' ces détails da,n~ qÎon discours du 2~ ' dé~em­
bre. (<Les Doctrines et Alliances sur l'homme et l'au~delà. >> " 

Comme référence de 1'a~-'delà p~ur l'homme.: 'le Livre d~ Mor~on 
' souscrit à la doctrine de Paul. <<Tout ce qu'un 'homme . sème il le 

récbltera ~rdssi. >> Puis-je · aussi a_ttirer . v_otre attentioli, inés amis,. 
sur fei paroles de Carlyle ~vec lesquels le Livre de M.m;\n.'on se,serait 
IÎlontré 'd'~ccord , '' , , ' 

. <<N'oublie ]àmais le jour du jugement. Qv'Ü soit toujours ' dev'a,n~ 
·toi. Règie toutés actions ou plan en 'te réf étant à ses deci~io~s im.pma-, \ - . ·- . 
bles. ·Les hommes insensés · s'imaginent que p~rce que , le jugement 
d'mie, :qif!u,Yàise chose est différé, .qu'il n'y ~ pas de justict;;, mais 

' se~leiüent un acciden:t ici-bas. Le jugement; ppur une m';tuv~lise 1 , 
~hos·e, ést souvent di:l;fé~é" de , quelques j fu urs ou de quelques siècles, 

. mais il est- aussi sûr que ia vie est ~ftré de la mort.>> 
/ 'r 

.( 

· « Jl' sera ajouté à la gloire de -ceux qui aur_gnt gaf~é leur prem~er 
état, et ceux .qui ne gardent pas leur premiet état. n'auront pas.1a gloire 
dans Je- tn~~e royàume qu~ ceux _ quJ gard~nt leur prerpier ~tat; 'et à 
ceux qui gardent leut' second état, il .sera ajo~t~ de la gJqiresur leur 
~ête à to,uJours_ et à jamajs. » ...-

Pùle de Grand Prix, Abraham 3 : 26. ' 
• '. 1 • t ~-: 
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Lés fr nifs. dn · lr~vaiJ, dans l' Eg11se 
Russel B. Swensen 

Le Royaum,e de Dieu est, pou~ Jes Saints, d~s Derniers Jours, pl~s . 
qu'un but pnal-et plus,qu'un repos éterneLd~ ceux qui ont été fidèles, 
sa~s tâches ou problèmes aucun~ à 'affronter. ·Au contraire, c'esLun 
système ~~lig'ieux organisé qui offre des opportunirés, , des activités, 
qui provoque Jl émulation, et . qui- mèn · vers le développemep.t har­
monieux de chaque individu à travers toute éternité. Le salut qu'elle 1/ 

offre ne s'obtient pl\s simplemè'nt en quit!a'nt ce monde, m~is il _est 
b~sé sur la vict~ire ,contre le mal dans ~haque 1 individu par l'1cqui-

. . \\ ' • i 

~ sition de la sagesse et de la force morale et ,spirituelle. Ces ·valeurs et 
cette force s'obtienn~nt par l'obéissance à un. mode de vie plutôt 
que p.ar le simpl~ confornîism~. Ainsi, ses adhérents acquièrent des 
qualité~ intellectuelle·s·, spirituelles et morales grâce à leurs eff6rts 
et à pes expériences dynamiques. 

L'aspect distinctif de l'Eglise, en tant que Royaume de :Qiei'I 
sur la térre, 1qui prodl!-it 'le genre de salut ?ynamique mentionné 

. 1 

ci-des~us est celui que -revêt son système laïque de .gouvernement e_t 
de contrôle. Ceci veut dire qu'il n'existe pas-une hiérarchie de prêt~ès 
ou de clergé p:wfessionnel possédant un· monopole su~ la direction 
àe t'Eglise. De même que les citoyens de l'antique Athènes, c~aque 
membr.e de l'Eglise est un chef en puissance,et est mené dan~ ~er­
taines activités ou dans certaines positions qu~ ,lui proc;ure~t une 
expérience et! un entraînement de ~aleur .diJ.nS l',art de diriger. Cette 

~ • ' ~ 1 • 
caractéristique est unique car elly combine la di_ffusioii de l'autorité -
et de la responsabilité avec uné unité et u~e solidarité remarquables 
que T'on prétend souvent ne trouver que dans un système autocra­
tique soutenu par une hiérarchie et- un~ aristocratie de .chefs. Le · 
pouvoir des au~orités générales de l'Eglise repose sur la:bonne -volonté 
et le soutien des membres. L'Eglise n'exerce ~ucun contrôle sur la 

_vie politique, 'éducati~e et économique de ses membres. 

Antithèse· de toute arttotité absolue. 
,Le système d~ l'Eglise est un~ synthèse rei:narquable d.e l'âÙt~rité 

et de .. la démocratie qui n~ nuit en rien à , l'importance essentielle 

\ 

,, . 
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' de l'individu. ~ Les autorité.s générales reçoive.q.t les révélatio:p.s 
nécessaires à la bonne 'directio~ de .l'Eglise et cho~sissent. les 
~:fficiers r~sponsables. Mais ces actes doivent avoir le soutien et la 
ratification des membres ·pour entrer définitivement en vigueur. ' 
L'obéissance aveugle "n'est pas l'essentiel de ce systèm~. Brigham 
Young .a expri,mé cela très succinctement•-dans sa déclaration: <<J'ai 
peur que ce peuple ait tant d~ confiance .dans ses1 ~hefs qu'il ne de· · 
mânde pas lui-même à Dieu si ces chefs sont guidés ,par Lui ... Que 
chaque fem:q~.e sache, par cé que l'Esprit· de Dieu leur soufRe à· l'oreille; 
'si leurs chefs marchent selon le ,chemin indiqué par Dieu. >> 

L'Eglise fl constamment diffusé des croyances et des pratiques 
qui sont diamétralement opposé~s au principe de l'autorité dicta-

' toriale, telle que son insistance sur l'inspiration divine qui a présidé 
à l'élaboration de la Constitution des Etats-Unis avec sa déclaration 

' catégorique des 'principes démocratiques et de l'importa~ce· des droits, 
et .des libertés de l'individu. Elle 1a cont~nuellemént fait ressortir 
l~import~nc~ d'une plus haute éduc~tion de, la masse et n'a jamais 
cher_ché à ~mposer à . ses ~embres les institutions où ils ·pouvaient se . 

1 rendrJ polir · acq~érir c~tte connaissance. Dans les Doctrines et 
Alliances il y a une ;9-éclaration :montrant la base spirituelle de . 
l'àutoriié qui est l'antithèse définitive de toute autorité absqlue l 

• 1 

<<Aucun pouvoir ni auc'une influence ne , peut ou ne · doit être main-
tenue en ve~tu de la pr~trise que,.par la persuasion, la patience, l'ama­
bilité et l'humilité, et l'amour sincère; par la bonté et la _pure con- , 
naissance qui élèveront grande:~;nent l'â~e sans hypocrisie et sans 
mâlice; blâmant parfois ·avec Bévé:rité', sou:s l'inspiration du Saint-

l . 
E'sprit; et tém<;>ignant ensuite 'd'un accroissement d'"amour envers la 
personne réprimandée, de pe;ur qu'elle ne croie que tu es sonennemi >> 

(D. et A. 121 -: 41 ~43). 

« Ils se gouvernent e-gx-mêmes. · » 

7 L'amour infini et l'affection que les Sai?t~ avaient pour Joseph 
Smith · prouvent qu'il personnifiai~ ces principes dont il .était le 

' premier à montrer l'exemple. Lorsqu'on lui demanda le secret de son : 
influence et 1 de son ; uccès comme chef de son peup\e, il~répo~dit: 
<<Je leur enseigne de bons principes et ils se gouvernent eux;m~mes. >> 

Ainsi un dlfs facteurs les plus importants _de)a loyauté et de l'a~tivité 
des membres envers l'Eglise réside dans la concep~ion que chaque 
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individu e t d;une: unrqu!; : et divine iinpo~tailce dans le -pr~Jgra~m~ 
·, de l'Eglise. Il · y · a aussi le maintien d'une balance délicate entre 
l'importance ~ ge l;individy et èèlÏe du groùpe. En vérité. ces d\')ux 

. ' éléments sont d'une importance suprêiJle et pèuvent être ~onsidérés 
- co mm~ les pillièrs jumeaiiX de la structure de Î' Eglise. Le groupe . est 

considéré cemme un mbyen- d'assur~r- la sécurité et l'activité 
collectives et de Javoriser .le développement de l'individu. Le salut 

l, doit être ohÙimi en' travaillant avec ' nos semblables et pour n os 
" ~elnblables, et non par la féclusi~nmon:astiql.le<et l'isole~ent social., 

/ \ 

- On. se sent plus 'que payé: 
' . 

L'EgVse de-!llan.de beaucoup de. ses m'êm~res. Elle n'offre pas une 
route faèile vers l'exalta!Ton · éternelle et elle ne proclame pas une 
régénérat,ion' soudaine qui sau~erait les élus grâ~e à une seul~ expé" 
rienè'e. 'Depu's l:en:fance jusqu~à la fin de la vie, il y a u~e ;mf ltitU:de 
de devoirs et ·de '.tâche~? à remplir dans , les différentes organisation~ 
a~xiliaites, le programme de la. prêtrise· ·et les m.issions éÙap.gères. 

· Si l'o_n excepte un.eertai,n ;régime et qu~lques règles,_de santé données 
·.par la Parole de Sag_esse, on insiste très peu sur toute disciplin~ libre­
ment c~nsèntie. Cep'endant le nombre consi!iérable de dîmes.- et de 

~ ' ' 

contributions financières, l~ ~emps coniJa«:;ré: e~ ~es' _efforts déployés 
dans 1 l'acconi.plissement des nombreux devoirs et des nombreusés 
mission~ 'de lJ?glise constitqent un typè de discipline ~ltruiste. M~is 
une telle !iiscipline n'est pas ·exercée pour elle-même seulement : 
elle est c<msidérée co~me un ·moyen\ vers un but. ·Ç' est un pas néces­
saire vers la réalisation 'd'un objectif supérieur : l'accomplissenien't 

. . ' -- i 1 

de la tâche présente. lqvariablenient' des gens ·expriniént le:rrr ·gra-
~ titude" et leur joie profondes -d'avoir 'eu le p~ivilège de ser~ir ' lem'' 
Eglise .dans son programnie multiple. Ils énumèrent leurs, nombrevses 
bénédiCtions et les· joies qu'ils ont reçues dans' leur serviée et. se sên­

'- te:P.t plus que payés pour les, c,h.oses qu:ils ont1aites. L'an~lyse dé ces 
réco~.p~nses èt' ·de ces s,atisfactioûs est une étude révélatrice ·et sti• 
mulante . . 

,\'' 

1 

(A suivre.) 

' 
' (" ' 

' . t' 

1 r . 

.- « ~ieuxvaut,être chrétien· sa:ns· le dire · que de le' dire sans l'être ~ >> 
\- IGNAcE n'ANTIOCHE (110). 

.. 
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Cent' an's d 'e · dime , ., 
,_ l . ~ ~- ' • , .1' ' ,, 

Sylvester Q. CqhiJ.OTJ. 

. ' Ancien Evêque-P1·éside~t de l'Eg.lise. . ' ' 
' '-. ' 

\ 

/ ~ 

« Et ce sera le c,o·mmi:mcerrie nt. de la dîme de. 1non .peuple, )), 
· DocTRINES ÉT ALLIANCES 1:l9 :· 3. 

'' 
. Le 1c:ntièwe anmversam: de la révélation s~r l~ dîm~ donnée à · 
J osepll' Smith, le Prophète, pour l~ bénéfice du' peuple de cette 

' ' 1 • ' 
Eglise, le 8 juillet 1838, à été .célébré dans t•mte l'Eglise. La première 
révélation à ce sujet' dans les temps modernes, tell~qu'epe est c.on­
tenu1e dans .la ceht dix-neuvi·èm\') seètion des Doctrines et Alliances, 
fut donnée à Far West, · dans le Mi~so~ri, .. à une époque où les Saints 

• ' . 1 ' ,. 1 
.se trouvaient dans la détres,sé. Elle' :fut donnée l en réponse à ·ceite 

. questi.'\':r;:t :. << '0 Seigneur, moiJ.tre à tes ~etviteurs comhieu tu requiers 
:.''·comme dîm,e des biens de ton peuple ? >> .C'est dàns e~tte révélation: 

que se ttouve la citation qp.i figure en tête de cet ·1!-rticle. C' est pou·r­
quoi cette date ma:t;que le début de l'obsèrvance de la loj dè la dîme 

\ 

· -·dans les derniers jours. / A • • • • 

. / ~ Au cp urs .. des ~ent anné~s qui se sont éc~ulées depuis, que fut , ~ 
-donnée cette importante révélation, l'Eglis~ et les millie;rs de ses 
membres' qui qnt .observé cet;te· .Joi 1 ont eu largement: là ·possipilité 
.de vérifier son efficacité et d~ mettre, à l'épreuve les prom:esses-'faites 

\ . 1 1 ' ' 

par le Seigneur enve:rs ceux d.ont la ~oi leur a permis de ·gard\')r ce 
-cemmandement. 1 1 ~ "' • 

Et les ,_..Cl!-S sont légion dans' lesqu-els les.-promesses· faites ·par ~e ­
.Seigneur, teHes qu'elles spnt rappo:rtées dâl).s Malachie, o:t;tt é~é acconr- . 
plie~1 à la satisfaction infégrale du payeur ' d~îmé. · · ' , 

. :te passage des, Ecritures. le plus fréquei:n'niènt cité à tee· sujet est 
.probablement · celui contenu\ dans · Matachie 3 ; . 7 -1.2, dans , lequel i 
Dieu fait des reproches . àux Juifs : · '(< D~puis le · t1emps de vos pères -

.' vous vous ~tes ·écartés de mes .ord?nnance.s, vous <ne' lest avez point , .. 
observées. Revenez à m-~i et 'je revienàrai à vq_us, dit l'Eternel des 
A;rmées. Et v;ous dites : En quoi de~ons-:r:wus ·revenir ? ·- . . 

l -~ . f ......... 

1 Un hQmme trontpe:.t-il Dieq. ?' Cl!r vous me trompe~- et vous dites : 
En quoj t'av<;~J:!fi ~nous trompé ? Dans les dî:rn\')S e_t le~ offrandes. , ' 

17,., ' 
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, Vous êtes frappés par, la malédiction, et ~ous me trompez, la 

nation tout entière ! '- ~ 

' Apportez à la maison du .trésor toutes les dîmes, afiri qu'il y ait 

de la riaprriture dans ma maison; mettez-m9i de la sorte-à l'épreuve, 

dit l'Eternel des armées. Et yous verrez si je n'ouvre pas pour vous 

les éCluses des cieux, si je ne répands pas sur vous rn:~ bénédiction en 

abondance. ·Pour vous je mena'èerai celui qui dévore, et il ne _détruira 

pas les 'fruits de la terre, et la vigne ne sera pas stérile dans vos 

campagnes, dit l'Ete_rnel, des armées. Tolites les nations vous diront 

., heureux, ca~vous serez un pays de délices, dit l'Eternel des ar1mées >>. 

(~alachie 3 : 7 -1_2). 
:' 

Abraham paya la dîme. 

Il paraî~ cllii~ que, depuis le' commencement, l'homme a rec6nnu 

.coinm'e un devoir d'offrir une ' part de ses bi~:ris comme <<intérêt>> à 

Di~u: Depuis au moins les premiers temps bibliques, le montaat de_ 

cette contribut_ioh p~ur tout le mo:O:de ancien et patriarcal s'es;t éle~é " 
invaria-blement à un dixiètue. Bien qu'il y ait eu , des';'ép?ques -

n~taînment parmi les premiers Juifs - , 01) ·plus 'd'u:n dixième fut 

r~quis, Je << di,xième sacré >) a été, à trav~rs les âges accepté C9mme le 

montant de ce qui deyait être •consacré au Seigneur et à son Eglise. ' 

· La ' première référencé biblique directe de la . dîme_ (Ge~èse 14 : 

18-20) cite en clair le mot<< dîme>> et la référence du: Nouveau Testa­

ment au mêm~ incident ~ le paie~ent de .la .dfme par Abraham à 

Melchisédek (Hébreux 7: 1-8) ·indique, cla1renient que le montant 

de cette dîme était un dixième. Le texte dit : · ' . ~,. ' . . 

<< Melchisédek, roi de Salem, fit apporter d~ pain et du vin : Il 

était sacrificateur· du Très-Haut. · Il bénit Abram et dit : 'Béni soit 

Abr~m par le Dieu Tr~s~Haut, Maître du ciel et de)a terre· ! Béni soit 

le' Di~u ·Très-Hàut, qui a livré tes ennemis entre t~s 'mains l Ét 

Abram lui donna la dîme · de to~t. >> · ' 
/ 

· y - Le fait que· la loi de la dîme était bien comprise par les premiers 

- Israili~es est aussi évident. I/hi~toire de la -détresse de Jacob, r.~cher• 
; chant le ·chemin peur retourner à ~a maison de son père, et son alliance 

·avec le Seigneur ;illon trent qu~il y a~~it compréhension de la loi. 

Voici ce que la Bible dit : << J a~ ob fit un vœu ~n disant : S~ Dieu est 

avec 'moi 'et me garde pendant ce..-voyage que je fais, s'il me donne du 

pain · à manger 'et des habits pour me vêtir, e"t si Je rètourne ·en paix 
, ~-

1 

/ J8 

\ ./ 

/ 

\ 

1 
' 

à la maison de mon père, alors l'Eternel sera mon Dieu; c~tte pierre 

que j'ai dressée pour monument sera la maison de Dieu; et je te 

donneJ,"ai la d~me de to1,1t ee que tu-me donneras.» 

Ce paiement eut)ièu, suivant la Chronologie de Usscher, ~nviron 
1900 ans avant Christ. 

Le' fait · que l'e principe de la: dî~e·, aussi déf~rmé qu'il ait été, 

était commun à béaucoup de ,peuples' et . de races dans les différentes 

parties du monde à 1s1es débuts, a amené beaucoup d'écrivaias à 

, fixer' son origine à une seule sou!ce central~, aux premiers jours 

rapportés dans -les annale~. · ' . 

·Lans del~, discutant l'obs~rvation sci'~ntifique de · !;origine , de 

beaucoup de coutumes,_ éite ceci en répü!_lse â sa -propre question : 

<< Q~aud cette pratique a-t-ell<\ débuté ?\>. . 1 

Feu professeur Max M~ller; par exemple, é:t;nèt une affirniation. 

semblable._ quant à l'unité 'originelle de la race humaine quand il dit: ' 

« Parmi les nationalités · les plus séparées du vieux monde :n':ous \ 

trouvons la pre~ve de 1' existence de doctrines primitives, . de théories, 

cosmiques, de caractères religieux, po1iÜques et mêmè sociaux, si 1 

' semblables dans leurs détails. que l'hypothè~e de leur origine commune 

·dans quelque régjon ayant été historique~ent ~t "géographiquement · 

le centre de tous ces peuples, aem,ble être complètement établie .. >> 
. . 

'1 : 

Un commandement direct de Dieu: 
• 1 

. Les Saints des Derniers Jours, naturelh;ment; croient que la 

dîme, en tant que principe de !.?Evangile de Jésus-Christ, a eu son 

origine dans un commandement di~ect de Dieu à Son· peuple. 

Et ainsi, depuis . les premiers .temps, . le principe qui consiste à 1 

apporter ~n contribution une ·partie de ses biens au Seigneur a été 

accepté par au moins une p~rtie dés peuples dri monde. A c;ertaines 

époques la dîme fut payée à dès - dîeux mythiques, comme dans 

l'ancienne Grèce, aux rois -du pays, y co.mpris ,m.ême le , dixième des 

, butins de guerre ~onsistant en esclaves; troupéaux, terres, et.;; .. , et· à. 

d'autres personnages réels. où imag~aires. Sous une forme -ou une 

autre cependant le principe fut observé pendant seize siècles comme 

t:ribut religieux payé, du moins ostensiblement, pour des ffus reli- · . . 
giel!SeS. 

Plus· t~rd, lé principe fut perverti par les monarques rég~ants qui 

profitèrent del~ coutume pour constituer de grands trésors pour eux-
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'~êm~s et ;- d'autr~f? fo~ctionnaires du . gop.vèr~e.J:i)e~t:~ Non~bstant ' 
<;e détourne~ent impie des f<;mds sacrés, le principe est resté i:rp.planté 

dansv l'esprit, des p~~ples religieu~,,bien, que le 'véritablè, but' et la 

- · yéritahle pJ;atlque aient été perdus. ~ . · 

C'est préciséme~t acâuse de la disparition de ses buts et p~atiques 

__ véritables q~'ii devint -né ces sarre qu'il y eût ,,une rest;;turation .du . 

, pJ;inëipe de la, dîme, s_imilaireri:tent à d ' autres .- principefl de la véri­

li . tapi(( Eglise de Jésus-Christ. CeFte restfl'uration fut accomplie, comme 

celle. d'ailh;urs de beauc~up .d'mitres principes ~importants, grâce â 
- une , q~estion posée au Seigneur par Josepr Smithc. Et, autr'e sim~li-

. tude entre cétte rév:élatiQh et .d'autres, elle ne fùt pas pleiJ:~eként 

' comprise; ni immédi~tement a~c~ptée, par les mem)>res ·de ·l'Eglis.e· 

• 

c9~me elle aurait dû l'être. Les officiers, gé~éralemen,t;,. et beaucoup 

(!e• membres l'acèep~èren,t, mais a_ be~u'coup il manquait 'la foi pour 

ouvr~r leur portefeuille, ju~qu:;'i ce poi;'lt· 1- , • , 

. Âu c9Ù.rs de la période d{fficile de l'établissement des Saints ·en 

Utah,_ alor~ qv-e l'Eglise était • per~écutée par les représentants du 

' ' gouyernement· américain qui frappaient de de.shérenée les 'propriétés 

de l'Eglise a~ profit, de ·l'Etat et qu'elle rencontrait l'opposition de 

c tous I~s yoisins ~on mormons,_ la pratique . de la dîme. ne fut pas '. 

c;>hservée par heaucoùp de ni embres ,hien que les . autorités dé l'Eglise 

en, fissent l'objet de n'm:p.breuses · prédiçat~ons. Les. difficult~s de·~in- , 
·_rent èi série~sè!l que les 'chefs ~ de l'Eglise s.e .trouvèœn't -criblés de 

1 • . 1 ' -
dettes. Le Ct~dit 9-el'Eg}ise était enjèu. Une des crises les plus $ér~«;m-

ses. de toute· 1'-hi(ltoire de l'Eglise fut co:p.ffOI!-té_e , par la Première 

Présiqence,)e's Dou.ze et l'Ev~ché .P~éside1,1t. .· 

1 . ,~ 1 . . 

.., frpphéti~ accomplie. 

".'!elle _était la condition lorsquè Lo;enzo Snow dt:vin;t\pré_sident de 

rEgJise. Dès le ,début de SOI!- adniini_s_tratio~, il se tourna Vers les 

problèmes financiers de l';Eglise. Alors qu~il méditait sur la grayité 

Q.e: la _sîtuation de v :Eglise, il se sent# poussé à . orga~i(ier un gJ,o~pe .. 

.. \ des-ch.efs de l'Eglise pour al_ler à Saint,-George. Lorsqu'o~ lui demanda ' 

~a raison de _cette procédurë inhabituelle il répliqua qu'il ' n'en coll- ' 

naissl!-it.pas la rai~ on, J?ais . que Je .v;oyage de~a\t _avoir lieu. 

· Ariivé à Saint-George; au cours ,des réunions de Ia èonférence; 

le vénér~~~~ président, alors &,gé de quatre-vi'~gt"Ci~q ans, fut SallS 

~ aucun doute v:isité parJ'espri,t de proph~til(. ~~ dit au peuple que _la 
' . \ . 

( 
1 

' ' . / 

\ 

\ 
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pl~par~. des ~ifficult~~ ,dans. lesquelles il se -i:_rouvait .. prove~~ient .du 

fait qu Il avjlit oubhe le Seigneur. II leur promit que s'ils payaient 

\ une dîme honnête, la sécheresse et les autres difficultés qui les avaient 

' accablés seraient surïnonté~s et qu'ils prospéreraien\1(.· 

L~ but de la visîte venait d'être dévoilé ;. le peuple ~ccepta -le 

cons~Il: Au cours· de, son retour vers Salt Lake City, le groupe de 

pr~s1~ents tint des réunions · spéciales to!lt le lC!ng du chemin ét 

presenta un no~veau message sur la dî!fie. A 'Salt Lake City, une 

assemblée solennelle fu~ éonvoquée dans le Temple. Les officiers de 

l'Eglise de partout furent i:g.vités à y assister. C'est d~ ~ette assetn-:.. 

hlée ·que partit l~t mot ~'ordre qui fut répand~ dans chaque coin de 
l'Eglise. ' 

Et le. vé~t tourna. En ·quelques années ~eulement les dettes de 

l'E~lise furent p~yées .et son:cr1édit rétabli. L'Eglise se développa ·pl~s 
rap~dem.ent que J~mat~ aupara-yant et le peuplé prospéra au d~là de 

ses ~s~m~~)es plu~ ~ra~d . .,s- Ce qui s'est .pas1sé depu~s·, ce~te époqlie1est 

~~ l histoire trop rece~te et est trop .bten .connu po'ur être rapporté 
lCI. ' 

Payeurs de dîme protégés. / 

. - \ 

, Ce ·.qui s'est produit pour l~Eg:Üse- s~ ~édemption dej'esclavage 

financ~er ~'est aussi_.pro'd~it'poùr les ~eïnbre~ de l'ÉgÜsequi ont, suivi 

les . conse~~s de leurs . che~s . Le: pays de Saint-George r~çut de l'eau 

comme il avait é_té promis et ·au-dessus de toute l'Eglis-e << les écluses 

des cieux )) furerit où vertes et le peuple fut. béni. . 

Plus réce~ment enè~re, la promesse du Seig,ne:gr de bénir ceux 

qui obéissent à sa .loi ~a été mise à l'ép~euve. Des tén-:ioignages d~ 

to.utes . les ' m~s~iO,J.lS et de tous les, pieux de 1 'Eglise démo~trènt que· 

pen,dant la cnse, de façon générale, les _ payeurs de dîme furent les. 

derniers à perdre leur emploi t:'t beaucoÙp co~tinuèrent à . travailler 

sans interruption. Les évêques rapportent qu'un nombre très réduit 

de payeurs ?e dî,~e durent réclamer l'allocatio:r- du gouvernement: 

et cela seulement à cause de circo~stances vraiment extraordinaires. 

~e . ~~ig~~u~ a · hé~i . so~ p~mpl,~ suiva~t les p~omesse~ ... qu'il lui · 
avait fa~tes et Il contmue a faue :de même. Malheureusement nom­

breux sont ceux' qui, ont be~oin de ces bénédictions et qui les d'ésirent 

et qui sont apearem:m~~t non préparés à obéir à c.e. ~ommandement, 
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ne: se tr~,uv·an~pàs ~insi dans les è&nditions r~quis~s, pour·~~cevoir •. Et 

c.~est po,urquoi'un effort doit être fait pour porter ce.mess,age à chaque 

membre de' !:Eglise avec l' (mcoutagemerit de "se cconform,er à , cét~è 1 

loi jusqu'à la fip., afin d'attirerles bénédi?tiol!s d:e Dieu sut lui-niême ' 
' • \ ~, ~ J . ~ 

et-sur l Eghse. · · -
' ' 

,\ 

,/ \ ' ~ 

·oeu,x rpissionnair~s be.[ges ,' 

La Mission Françàise a. vu tout récemmenf-la nominatio~ ,de -' 

, deux missi~n~aires belges, soit : }oseph Hasoppe, l'an_cient p~ésident -

de:Ia branche de S-{lraing; et sa fillè' Andrée. L~ pr:éside~t Hasoppe 

fd'nctionne comme conseiiler ,du prési'dent Bàrker, .aont l1e devoir 
~ . 1 

\ - 1 
.Présiden t H asoppe. · , 

' . - "1 

Sœur H:;tsop pe . 

'\ 

-~ consiste en bonn~ partie à ~U:rveiller les d'iverses branches ' de 

toute la Mission. 'sa fille fut nommée pou; iui aider en qualité de 

' secrétaire. Elle remplira cette fon~tiqn jusqu'au jour de..._ son déptrt, 

qu'elle espère très prochain, pour l'Un~versité de :Br.igham , Young 

aux Etats-Unis. -L~s a erni'ers offic,es qu'elle détient 'f~rent re'speeti ... 
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. veillent préside11te de Ja S. A· M. et secrétaire du Districc belge. ' 

Frè; e Hasoppe est n~ le _ 4 ·novembre 1902. A. , ce moment, ' 

depuis ·dèux ans environ, SJl mère avait- é~é <toÙchée pa'i:' ~~ message 

missionnaire. Il 'f~t béni le 25 novembre 11902 par -rancien' C.-P.. 

·: , Be~s. Ùn. an après sa mère à reçu I_e baptême par 1-'ancjen Perry-

' P.. Snow en_même temps que son frère cadet Tous;;~int, Nélissen: 

Son" père ne devint ja_rrtàis· membre, mais il a toujours aimé l'Eglise - ' 

et surtout l~s i missionJ:?-,aires.'' Sà mère ,•et . son ' oncle ' prêçhèrent 

l'~vangile à leur famillk et, l~ . 9 ao~t 1904, .son grand,-père et sa; 

grand-ni:ère ,materneJ!e furent baptisés ' par )'ancien Joseph-F .. 

Ba~ton . et,· ie ~12 décembre 1904, -ce même_ rilissionnaire baptisait 

Ja:-'sœur de sa mère, Florentine. Nélissén SJt mè~e, malgré sa petite '\ 

i·nstruction,, ~e <J.isting~a· pa,r de très •gra~des qualités, s~rtout p~r ­

son · grand emUt et son 'activité inlassable dans · ~à Soci~té d'e. s~co.;rs 
qu'elle a · présiqée pendant de' nombreuses années.. , 

' \ 

. _ !\.près a y oit pa·ssé par ) e,s différ~~ts . graAes ,d~ la Prêtrise_ d'A.I!'" 

i .on, il Jut' ordqr;lné ·l!ri~ien, pa! le. présidel}t 0.-_F. Ursenpàc}i,0~le 
9. juin 1935: Ji-s'est nÏai:ié'le r.25 aoû't 1925: Peu ,de ,ie_mps après il 

-âébutait -d~ns - q~è - ~?érie · <J~ 'grand~s _ !!Ctivités · da:ris • PEgl~s~e' . . Le 

9 juirt 193$,' il fJI t l mis à par{' comme présid_ent de Bra:rlèl}-é. 1 Ce fut 

-~pr~s • à v~ ir oct~pé ce post~ , pendant d~Jize: àns .qùe présidertt , 

Ba:rke; l'appela eo!Jl~e e~>n~eillev à la présidence , de la \.(Vlission . · 1 

-Frailçaise. 1 · - - ~ · · 
1 ,,, " 

:\ N'ou.s le~r souhaitons ·mie pleine réussite d~ns les devoirs que 

comportenileu.fs n püyeltes fonction~. 

\( ' ,1 
- ,._ ·~·. . ,'· .. ~ . ~' 

' \ 

.JI ' . ,_ ' :_ / 'i . 1 "· ' . / ' \,_ 

((Je : vais' essaye1r -d~ v~us ·iersuader de ce .que je ~dis, pifisquë'.vous 
' avez cOJ;nphs lès Eei:iÎu-res~; iF y: a' et il èst ~it qu'il y ~ ·un aut~e- Œëu·'e! 
, Seigneur au~dessous , du Créateür' de to1;1~.es choses,; .JI! est auss!_ap2e}e 

«' !!-n'ge>> Pl/-TCe qu'il annqJ;Jce anx homm:ès tout ·c~ que ~eut~~u~ an_n?l)'cer 
· le _ Créateur .de toutes--choses,, au"dessus: de qui Il n y a pomt ~ .autre 

Dieu.·)).· -
J USTIN MARTYR ,(l0~~106), _Dialogne auecTryph~ne' LVI, 4. , ,_, - l 

« Mais Jésus est bien celui qui est apparu .et' a parlé à Moïse, à. · / 
Abraham , et, en un mot, à tous les autres patnarches, pour servir la 
volonté·de son Père ; cela je l'ai démontré; c'est Lui qui est venu aùssi 
pour1 naître homme par l'a Vierge Marie et Il l'est touj'ours. C'est lorsqu'Il 
paraîtra, ed effet, -et par ~ui, qu~ le 'Pèr.e doit renouveler le cid et la 
terr.e, c'est Lui qui << doit briller, lumière ~tern~lle, ,à t Jér~s~lem_,_ c'est ' 
Ltii le roi de Salem-suivant l'ordre· de Melchisédek >> et ,« le p1:etre eternel 
duTrès-Haut>>. I ' . " "' , 1 ·· · 1 • • - ,, 

J u STIN MARTYR, Dialogue avec Tryphone CXIII, 4-5. 
. '- -,.:.,: . 1 ~ . 

·- l 1 . ; .... 
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L'ensèignemenl ·de l'évângilè à Ja mais'on 
Ùne responsabilité q€ 1~ pr~t;i~.e 

/, 
'\ 1 • 

Parlant de nos obligations envers les enfa~ts qui bénissent notre 
-foyer, un roi .sage, en C~nseiUant SQn peuple, dit : . 

<< Et vous ne perril'ettrez pas que la' faim et i a nudïté atteignent ~os 
enfants _: ;.vous. ne souffri~ez. p9int qu'ils transgressent'les lois d·e Dieu, 
qu'ils se livrent aux dissensions et aux q~~relles~ qu} ls .Servent 1~ ' 
diable, maître de péché, qui eêt cet espr~~ malin dont nos pères ont, 
parlé commé !'ennemi de toute justice: , · 

Mais vdus le~r enseignerez à march~r dans ·· la voie de la '\rérit.e' 
et de la sobriété, à s'.entr'aimer ef à s'entr'aider. )) 

Le- Seigneur, par révélation, par 'l'interméd~aire du Prophète 
Joseph Smith; · do:inia \ce . comma:tideme:tlt, concernant nos enfants :-

, ' . J 1 l' 
<< .Et de plus, s'il se. trou v~-des parents à Sion, ôu dans l 'un. ou ., ~utre 
d'e ·StiS ·districts organisés, qui n'enseignent pas ·. à leu'ts ênfants à _ 
compreriâr~ hi doctrine de la r~p.entance, de la fof en C~rist, le Fils 
du Dieh vivant, du baptême ei du ,?on du Saint-Esprit par l'~m~o-·. 

,sition d~s main,s, quan.d"ils ont huit ans, alors. le pécné sera: sur la 
tête de~ p.arent~. ·Et leurs enfants seront baptisés po~u. la :tjélnis~ion 
de leursi pfchés., à , l ' âge de huit ans; éi_ recev;ront, l)mposition ,de; 
mains. _ _ . . , 

)) Ils l!-pprendront aussi à, leu~s enfant~ .à v t ier e~-à marc,her d'ans 
la droiture devant le .Seigneur>> (D. et , A . 68 : 25, 27, 28). ' . 
~ 0~ <}.~v.r'a enseigner aux enfants ll< respect du)ou:{~u Sèigneur,' 
afin qu'ils le vivent saintement, et la r~véi:encè· po~r la ritaiso.n du, 
:Seigneur~ on' dé\rr_a e)e~r enseigner à h~:morer leurs. pères ,et n;tères, ' 
-tlt à r especteF et iendre- obéissance . à l'~utorité de l'E glise. Une 
opp~rt~nité d evra leur être offerte d 'app; endre l'orâr~ et leil'fonétions 
-de 1~ Sainte Prêtrise'. 

lil faut montrell Pexempl'rn · 

On, devra ·lem; en seigner l'amour d~ ia .vé~ité et la h aine du-men- . 

:Songe·. On devrà 'leur appre~dre la 'diff~rence en~re << le tien et !5 
mien_>>,_ et à n e p as con:~oiter/ On devra leur app~endr.e . à< préférer la 

\ 
~ 

. l, 
1 ' .... ,-

'1 

' ' 

' 1 

\ 

,_, 

mort à la perte de la vertu, à honorer les femmes; à aimer la vie, et à 
<< laisser vivre >>. On devra leur enseigner l'économie et la persévérance, 
mais aussi . à être généreux de leurs biens, et secourables aux néces­
siteux. On devra leur enseigner la valeur de la santé et du temps 
précieux. On devra leu.r apprendre à bien choisir leurs associés et 
amis et à éviter même l'apparence du mal. On devra leur apprendre 
à se rappeler le Seigneur avec leurs dîmes et leurs offrandes, et la 
pleine confiance dans la Parole de Dieu << que ce soit par Sa bouche, 
ou par la bouche de Ses serviteurs >>. 

On devra leur enseigner le respect du nom de Dieu, afin qu'ils 
<< ne le prennent pas en vain >>. 

Les parents ne devraient pas seulement comprendre l'importance 
d'enseigner ces choses à leurs enfants, mais devront aussi se rappeler 
que c'est le devoir solennel des parents de donner l'exemple en toutes 
choses appartenant à la justice. Les remontrances des parents ne 
signifieront pas grand-chose aux yeux de leurs enfants, à moins 
que les enfants voient ces principes de droiture effectifs dans la vie 
de père et mère. 

Le foyer bien en ordre d'un Saint des Derniers Jours doit procurer 
à tous les membres de la famille un programme complet d'activités 
dans l'Eglise. Le père ne devra pas se laisser entraîner d~ns ce qu'il 
considère ses devoirs, au point de priver la mère et les enfants des 
opportunités auxquelles ils ont droit de servir selon leurs propres 
capacités. Et, le jour du Seigneur, le chemin de la famille entière 
la conduira à la place du Culte. Cela deviendra une chose acceptée 
par toute la famille que le devoir est sacré et doit être accompli 
fidèlement; et les autres plans de la famille doivent être faits pour 
permettre de suivre tous les appels du service. Si le << royaume de 
Dieu est la première pensée >>, les affaires du royaume ne doivent pas 
être jetées de côté pour laisser la place à des choses sans importance. 
Une famille bien réglée trouvera le temps d 'étudier, d 'adorer Dieu; 
et de se distraire, tous ensemble. La culture de l'appréciation pour 
les choses de valeur doit être développée au foyer - l ' amour de la 
bonne musique, l'art, la comédie, les livres, etc. La bonne camaraderie 
sportive, le travail en commun, la loyauté, apprendre à donner et 
recevoir, gagner et perdre gracieusement, sont inculqués à chaque 
enfant par l'intermédiaire des activités récréatives procurées au 
foyer. L'impertant pour l'accomplissement de tout ceci est de pré­
parer, organiser, et de faire sagement un budget des ressources 



financières et du temps. Le foyer sera en ordre et hien tenq, il y aura 

un temps alloué pour chaque importante matière à son tour. 

Le foyer du Saint des Derniers Jours, aménagé comme il doit être, 
aura une atmosphère et un esprit qui lui attireront beaucoup d'amis. 

Il sera une place toute trouvée pour que les jeunes gens s'y réunissent. 

Il n'y aura pas de meilleure place où, ils aimeront à être, et où ils 

pourraient être. La porte devra leur en être ouverte en tous temps, 

à eux et à leurs amis. 

Pour réchauffer les cœurs de tous. 

Il serait plus politique de remplacer les tapis usés, le mobilier 

endo:tp:magé ~t tou~ les accessoires de la maison, qui auront été hien 

utilisés, que d'être dans l'obligation de panser ou de corriger les 

âmes de nos jeunes gens qui se seront éloignés du foyer, parce que 

le milieu et l'entourage n'auront pas contribué à leurs meilleurs 

intérêts et à leur plaisir. 
Quand le véritable art de vivre est appris à la maison; quand les 

fonctions de la sainte prêtrise y sont honorées comme elles doivent 

l'être, alors l'unité, la compréhension , et l'amour y règnent" dans leur 

suprématie. Et il n'y a .pas d'endroit plus sacré ni plus délicieux où 

demeurer. 
L'esprit du Seigneur y règnera pour réchauffer les cœurs de teus 

ceux qui en franchiront le seuil. Les fruits de la vraie religion sont 

manifestes, et les feux du foyer brûleront, chauds et hrillan~s, comme 

un port de salut contre les besoins et les luttes du monde extérieur. '­
Béni. est le foyer où la prêtrise gouverne dans la sagesse et la justice. 

Alors, <<aussi humble qu'il soit, il n'y ·a pas d'endroit qui vaille le 

foyer>>. 

-'EN PASSANT 
Herstal. - Le -14 février a eu lieu le hal « Vert et Or » dans 

la salle récréative de la Branche d'Herstal. Cette réunion à laquelle 

assistèrent 150 personnes fut une pleine réussite. Le hal fut agré­

menté par un orchestre de cinq musiciens. De nombreuses 

personnes sont venues desrBranches de Seraing et de Liége, parmi 

lesquelles se trouvaient les présidents Devip;ney et Hasoppe ainsi 

que leurs femmes. Les organisateurs de cette réunion sont à 

féliciter . . 

. ' 
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